
Le comptable lillois qui a disparu 
eo emportant on demi—mUlion 

a vraisemblablement pris le chemin de la Russie 
On e s t i r r i t é à la convict ion, en considé­

rant 1 M détaila de la disparit ion dn c o m p ­
table c o m m u n i s t e li l lois qui a pris la ftiite, 
snre» avoir dérobé 5 0 0 . 0 0 0 franc* à «on pa­
tron, «un Deséhn. qui é ta i t en re lat ions a v e c 
1* gouvernement bolchevique , a emprunté le 
chemin le plus rapide pour al ler en Russ ie . 
I l e s t t remarquer que ce t t e fui te ava i t é t é 
préparée avec tons les so ins voulus : nne 
a o t o é ta i t prête , a v e c les p i èces nécessa ires 
pour le passage des front ières ; e t 11 n'a p a s 
d é s 'attarder à Li l le après avo ir touché la 
s o m m e qu'il sava i t devoir enca i s ser seul le 
s a m e d i 1 0 ma i . Il ava i t cer ta inement fixé 
rendes -vous depuis plusieurs jours a v e c celui 
qui deva i t l ' emmener ; d'ailleurs, le comp­
table , qui a v a i t m i s ordres A ses affaire-â 
quelques Jours a v a n t le vol , n 'avai t plus qu'a 
part ir . 

D e s la découverte de ce t te fugue , on s 'est 
heurté à un concours de c irconstances mal­
heureuses qui ont fa i t perdre un t emps pré-
ciearx. M. Sergeant qui eut de s Inquiétudes 
n_• l 'absence de son e m p l o y é à dix heures du 
n a t t e s e rendit an domici le d e Déséhu ou 11 
apprit que l e comptab le é ta i t parti à sa beso­
gne â l 'heure habituel le . Au Crédit du Nord, 
M . Bergeant fut fixé Immédia tement . I l se 
rendit auss i tô t a la Sûreté où on lui conse i l la 
d'aller, c o m m e c'était régulier, au c o m m i s s a ­
riat du 1** arrondissement . Là, en l 'absence 
d a commissa ire , le secrétaire prit note' de la 
déc larat ion e t le Parquet ne fu t avert i q u e 
r a t a 1 7 h. par M. Bergeant lu i -même. On 
conço i t que Désébu ava i t eu largement le 
t e m p s d e dépasser Bruxel les ou M déjeuna e t 
de 8.1er sur Liège. 

. I l e s t douteux que Déséhu ait été aperçu 
a u x abords de la gare de Lille revêtu d'un 
complet neuf. 

n est t croire que D e s é h n , passant en vol-
turc l e s « v e r s e s frontières, é ta i t nant i d'un 
é u t - d v l l nouveau, e n bonne et due forme, 
e t de tous les papiers nécessa ires e t qu'il 
n 'eut pas besoin de maqui l ler u n e carte 
d' ident i té qui l'eut i m m é d i a t e m e n t dés igné 
à l 'at tent ion des gardes-front ières . 

D è s qu'il fut prévenu, le Parquet fit dlll-
g e n c e e t la brigade mobile , i m m é d i a t e m e n t 
nant ie des p ièces nécessa ires délégua deux 

d 3 se s représentants qui, a v e c u n e auto de 
M. Sergeant , se rendirent a Bruxe l l e s et A 
A n v e r s où aucune trace du comptable ne fut 
relevée. 

C t an/était k C i f w l l l 
Déséhu étai t un h o m m e anx idées bizarres 

ct fantasques . C'est un h o m m e très intel l i ­
g e n t e t la manière d o n t il accompl i s sa i t s e s 
fonct ions de comptable le fa i sa i t considérer 
c o m m e un employé modè le qui n'eut pas de 
peine à capter la confiance de M. Bergeant . 

A u début d e son mariage , 11 s 'entendai t 
très bien avec sa f e m m e e t mena i t nne v ie 
régulière. Il eut de ce mariage trois en fant s , 
pui.; 11 s e brouilla a v e c sa f e m m e e t s'en 
sépara une première fo is . La réconci l iat ion 
qui eut lien un jour de Pentecô te , ne dura 
que 24 heures, au bout desquel les i l repartit 
: ré» avoir v igoureusement battu son épouse, 
qu'il ne revit plus . 

D u point de vue polit ique, 11 servit les 
idées les plus opposées . D'abord roya l i s te a 
tous crins et «e p laçan t en tête de toutes les 
mar. irestat ious, il Chang-a brusquement en 
1 9 1 1 , a l 'époque de la g r è v e des cheminot s . 
Il fu t auss i ardent soc ia l i s te qu'il a v a i t été 
fougueux royal is te . Après la guerre, le com­
m u n i s m e le tenta e t il s'y adonna ent ière­
ment . Cela lui permi t d'entrer en re lat ions 
aveu le gouvernement bolchevique. Il exerça 
toujours son mét ier de comptable ct eu t un 
Jour l' idée île s 'établir cabaret ier . I l s 'adressa 
au propriétaire d'un débit e t là on prit d e s 
rense ignements sur son compte . E t o n n é , mai s 
non confondu, 11 fit ce t te déc larat ion: 

— J e ne suis pas marié, ou plutôt J'ai 
abandonné ma f e m m e et m e s e n f a n t s ; m a i s 
mon amie e s t sér ieuse et m e secondera par­
fa i t ement d a n s mon travai l . 

Complf tentent édifié, l e représentant du 
brasseur ne fut pas t en té d'éprouver l e s qua­
l i tés de travail de Desêhu e t de son amie , 
refusa l'offre de p a i e m e n t d'une part ie du 
prix de la cess ion et l'affaire resta là. 

C'est peu après qu'il entra dans la maison 
Sergeant où il jou issa i t de la plus ent ière 
confiance. 

Là s'arrête pour le m o m e n t ce que l 'on 
connaît du roman de cet h o m m e . 

Pour les Assurances 
sociales 

IV 

Risone Invalidité 

La loi rectifiée des Assurances sociales a 
re tenu le cas des grands malades dont l'Inap­
t i tude au travail s 'étend au delà de 6 mois . 

D a n s ce cas et pour autant que ce t te Inap­
t i tude réduise an moins de deux t iers sa 
capac i té de travail , l 'assuré a droit à u n e 
pens ion d' inval idité . 

Pour es t imer ce degré d'Incapacité, on 
aura Tecours jusqu'à nouvel ordre, aux ba­
r è m e s e n u s a g e pour l 'application de la loi 
sur le* pens ions mil i ta ires . 

Lorsque l 'assuré aura été affilié aux A s s u ­
rances sociales a v a n t l 'âge de 3 0 a n s , la pen­
sion d' inval idité sera f i n i e à 4 0 % au moins 
d a salaire annuel m o y e n . Ce taux e s t m ê m e 
a u g m e n t é Jusqu'à concurrence de 5 0 %, d e 
1 % du sala ire pour chaque a n n é e d'assu­
rance en p lus des 30 ans de v e r s e m e n t s . 
Lorsque l 'assuré aura été immatr icu lé aux 
la d i te pens ion de 4 0 r'e du salaire m o y e n 
sera réduite d'un trent ième par année d'âge 
Assurances soc i s les après l'Age de 3 0 a n s , 
comprise entre 3 0 ans et l 'âge d'entrée. 

D e t o u t e façon la pens ion ne sera p a s in fé ­
rieurs à 1 0 0 0 francs si l 'assuré compte a u 
m o i n s 0 ans de versements , ni à 6 0 0 francs 
s'il a versé moins de fi ans . 

L'assuré n'aura droit aux prestat ions de 
l 'assurance Invalidité que s'il es t immatr i ­
cu l é depuis denx a n s au moins a v a n t la 
maladie . „ , 

La pens ion d' inval idité a ins i fixée e s t 
accordée à titre provisoire pour une durée 
d* 5 années après lesquel les une expert i se 
médica le établ i t si l 'état de santé du malade 
Justifie la consol idation de la pens ion. La 
pens ion est supprimée si la capac i té du tra-
vall dev ient supérieure il 50 %. 

Durant l s période de cinq années dont II e s . 
quest ion c i -dessus , l 'assuré inval ide bénéficie 
d* la gratuité de s soins médicaux et pharma­
ceut iques c o m m e 11 est prévu pour le risque 

Si l e t i tulaire d'une pension d' invalidité 
travai l le , la fraction de cot isat ion affectée I 
l 'assurance inval id i té e s t portée à un compte 
individuel d'assurance vie i l lesse . 

Edoaard Lerlche, 
Vice-prés ident de « La Fami l l e »• 

L'assemblée générale 
de 

la Fédération Nationale Catholique 
a i 18 mai, à Lambersart 

On nous prie d'insérer : 

La, présence à cette Assemblée est un devoir 
p o u r tous les catholiques âgés d'au moins 18 
ans . 

L a réunion est réservée aux hommes et 
j eunes gens. 

Tons les part ic ipants à l 'Assemblée donne­
ront, depuis leur départ jusqu'à leur retour, 
l 'axemnle de la discipline la p lus exacte. 

Lés Unions paroiss iales qui peuvent cons­
t ituer des groupes importants et les faire pré­
céder de leurs drapeaux sont invitées à le 
f a i m . 

L'aeeès dn terrain sera autorisé à part ir de 
1 1 atoarras. Ceux qui auront apporté leur repas 
psssssnwt le consommer sur place . 

D a rsrsHaill—ent sera installé sur le terrain. 
f i an t s f i i ' f s « a commun. — D e s tra ins apé-

assBsnt seront ongairisés pour toutes les direc-
titans où cela sera nécessaire. 

i h s r l'horaire dans la brochure-pro-
i qu i est e n venta, 50, rue de la Barre, 

Prendre les l ignes A «t I 
jansja'aa p o n t de Canteien, o u la l igne I I 

i f iant de l 'Hippodrome. 
«g ititures. — Las voitures de tou-

aa rangeront dans les avenu*» qui «n-
la terrain da l'Iris-Club, sur a n 

a», an suivant les indications qui 
p a r las snasai isss i iss . 

Ommitmt. — P o u r las a — i o n s , nne doubla 
xanaaansandasion sortrssasaaent importante : 

Vmmwi, rsjranne da Honnis , o u i long* la 
D a l l a «t la B o i s leor «ai interdite. 

b s n J s a , «eux qui uti l iseront os moyen d» 
fassaaport sont invités à ne p a s faire stat ion­
n e r Igor sén i tu i s « prox imité du terrain de 
l i n s , oar i l s serai sut oéaiiaés d'y revenir 
s a i n s avoir part ic ipé au cortège. 

L a « s i l l r n r s solution consiste à donner au 

Le XBe Congrès national 
des Allocations familiales 

à Lille 
Comme nous l'avons annoncé, le X e Tionxrês 

national des Allocations familiales se tiendra, 
dans le Nord, du 19 au 21 mai. II débutera à 
Lille pour se prolonger dans le Pas-de-Calais, et 
se terminer en Belgique. 

Dès le 10 mai, les congressistes seront accueil­
lis à Lille, où auront lieu notamment des réu­
nions privées, telle que l'assemblée générale de 
l'Union des Caisses de Compensation de la Fé ­
dération nationrle du bâtiment et des travaux 
publics. La journée se terminera par un visite 
des jardins ouvriers et une soirée artistique of­
ferte par la Caisse familiale du textile à l'occa­
sion du Xc anniversaire de sa fondation. 

Le lendemain. 20 moi, se tiendront, à la So­
ciété Industrielle, 116, rue de l'HOpital-Militaire, 
les séances de travail du Congrès, au cours des­
quelles seront présentés les rapports sur les 
questions suivantes: l'activité sociale des Caisses 
d'allocations familiales de la région; le dévelop­
pement des allocations familiales sur le plan in­
ternational; les initiatives des Caisses de com­
pensation en vue de l'amélioratidu du logenien*; 
l'éducitiou économique et sociale de la famille; 

•influence démographUiuc de l'action des Caisses 
de compensation devant l'application des assu­
rances sociales, enfin, dans son rapport moral, le 
directeur général du Comité central de l'institu­
tion et des résultats d'ensemble enregistrés au 
cours ed l'exercice. 

Pendant ce temps. les membres de la Fédéra­
tion nationale des Cuisse agricoles d'allocations 
familiales et les représentants des Syndicats 
agricoles de la région participeront aux réunions 
spécialement organisées à leur intention; sont 
dès maintenant inscrites à l'ordre du jour les 
questions suivantes: La position de l'agriculture 
ù l'égard de l'obligation légale; les moyens de 
propagande à mettre en oeuvre pour généraliser 
l'institution dans les milieux ruraux; un exemple 
de réalisation des Caisses mutuelles familiales 
agricoles du département de l'Aisne. 

Ces séances d'étude seront suivies par des vi-

et Lor rette. 
I.e soir, se tiendra le banquet traditionnel of­

fert par les Caisses de compensation de la ré-
,n du Nord et pour lequel MM. les ministres 

du Travail et de la Santé publique ont fait es ­
pérer leur présence. 

La journée du 21 mai sera consacrée au dé­
partement du Pas-de-Calais. A Boulogne se réu­
nira rassemblée générale du Comité central des 
Allocations familiales, tandis que les congres­
sistes libres visiteront la ville et le port. 

A 13 h., un lunch sera offert par la Caisse de 
compensation du Pas-de-Calais-Ouest, puis les 
congressistes se rendront en antocsr par Wime-
reax et le Cap Gris-Nez, à Calais, où ils seront 
reçus par la Chambre de commerce et par la 
Caisse de compensation. 

Le jeudi 22, le Congrès se transportera à 
Tournai, où les accueilleront la Chambre de com­
merce et la Caisse de compensation du Tour-
naisis. 

De la. il se rendra k Liège, où un banquet est 
organisé par les soins de la Caisse de compensa­
tion de la région liégeoise; le vendredi aura lieu 
la visite de l'Exposition internationale du Cen­
tenaire et de sa Section sociale, où le Comité 
central aura son stand. 

Pour les congressistes qui disposerait de leur 
temps, les derniers jours de la semaine pourront 
être consacrés à des visites d'usines ou k nn 
voyage k Anvers. 

LES VENTES DE LAINES 
A LONDRES 

(D'un corrtiponianl particulier) 

Londres , 13 mal . — Mérinos choix m é ­
diocre h a u s s e y y, % ; cro i sés a n s I O % : 
croisas m o y e n s e t nsssssBaess g à i o % a u -
dessus de la clôture précédente . 

conducteur rendez-vous en nn po int que cha­
que groupe choisira, suivant ses commodités 
personneMes, à oroximité d'une des portas 
de Lille, par exemple. 

Vendeur» sur le terrain. — On est prié de 
ne pas se laisser circonvenir p a r les mar­
chands qui, sur la voie publ ique o u à proximité 
dn terrain, offrent des images , médail les o u 
souvenirs, , aucun d'eux n'est accrédité par l a 
F J Ï . C . 

Pour éviter tout malentendu, H sera fbr-
meilesnent intordit de vendre sur le terrain 
autre «hose que les brochures programmes et 
las ins ignes de U F . N . C . 

Cortioe. — Pour donner au cortège le carac­
tère sér ieux, imposant , d isc ipl iné qu'il doit 
avoir aux yeux du publie, il est recommandé 
de conserver, sur tout le parcours de Lam­
bersart à Lille, une att i tude calme et digne. 

LE SALON 
DES ARTISTES 

FRANÇAIS 
Pus plus que ses précédent», le Salon de 1930 

ne s e signale par aie* innovations ou par l'exhi­
bition d'osuvre» originales. La tradition et l'aca­
démisme subsistent toujours aux Artistes fran­
çais et l'espoir que nous avions formulé de voir 
les jeunes s'émanciper et faire enfin de la pein­
ture pour l'art ne s'est pas réalisé. Tout est 
resté dans l'ordre habituel de cette exposition, 
où la plupart des exposants se répètent k l'infini 
et s'emprisonnent dans une formule qu'ils exploi­
tent sans nouvelles recherches. C'est ce qui rend 
ce saloa monotone malgré «a belle ordonnance. 

Un parcourant les quarante-trois salles, 
essayons de noter les œuvres les pins caracté­
ristiques: 

Salle I. — Immense, k la lumière brutale, elle 
contient de petits portraits et de grande tableaux. 
La plupart des bonnes choses qu'elle renferme 
sont de l'école anglaise. Arrêtons-nous devant 
V « Hommage k Clemenceau > de Gilbert BeJlau, 
qui s'était déjà signalé l'an dernier avec un émou­
vant tryptique représentant l'enterrement du 
maréchal For*. Cette fois encore, le cérémonie 
de l'Arc de Triomphe est largement traitée et 
peinte avec une rapidité déconcertante. Notons 
le « Vieux mendiant », de Zéphir de Winter; le 
« Tisserand s , de Paul Prévôt, fidèle k ses 
ouvriers Bu Nord; la c Marine s, d'André Theu-
nissen, plus largement peinte et en progrès sen­
sible; la « Procession en Flandre », du Belge 
Dumoulin, qui possède un sens caricatural et 
« L'Aïeule », portrait en pied d'Eugène Nys. 

Salle 2 . — Comme centre du panneau, une 
vaste toile décorative de Albert Laurens: « La 
remise de la croix de la Légion d'honneur à 
l'Ecole Centrale par le Président de la Répu­
blique s n'est qu'un assemblage de personnages 
photographiés et coloriés patiemment. Les ma­
rines de Du Gardier, de Jaoques Hervé et les 
scènes algériennes de Dabat sont k retenir. 

Salle 3. — Pauvrement ornée, si nous excep­
tons les paysages de Jourdnn, d'un dessin sévère 
et l'une exécution raisonnée. les toiles de Foreau 
ct un portrait d'enfant de Louis Boger. Le 
« Canal en avril », de Piat, est mieux observé 
que son église, qui manque d'unité. 

Salle 4, — Regardons simplement les paysages 
brumeux et sensibles de WUtamne, la toile de 
Dewis et l'étude de Paul Philippe. 

Salle S. — Bon portrait d'une Anglaise, « Amy 
Browning i , largement traité au couteau. Le 
« Crienr de journaux d'Adler est vigoureusement 
enlevé et le « Pays minier » de TeUier est d'une 
exécution habile. 

Salle 6. — Deux importantes décorations de 
Henri Martin, le maître incontesté de ce genre 
qui a magnifié les ouvriers de la vigne, au travail 
dans une campagne ensoleillée par les rayons 
printaniers. Le « Quai de la Deûle » de Demailly 
e*t une notation délicate de l'atmosphère du 
Nord. Ca&sel expose deux vues classiques de 
Bruges et Cbauleur, dans ses paysages bretons, 
montre l'aisance de sa main. 

Salles 8 st 9. — Diay expose le portrait bien 
sage de M. Edmond Labbé et une aimable com­
muniante près de son aïeule dans un intérieur 
flamand déjà connu des visiteurs. De Ribeaucourt, 
notons une marine. D e Sabatté. noue préférons 
le petit nu k son intérieur d'église, tranquille et 
lumineux et Stoesneseo a remplacé ses superbes 
portraits par deux natures mortes délicatement 
coloriées. 

Albert Sonneville expose un paysage du Quercy 
parfaitement mis en page. Il a cette fois supprimé 
de sa peinture les détails inutiles et les masses 
sombres des arbres d'harmonisent très heureuse­
ment avec le» taches claires de l'eau et des 
monts qui délimitent un lointain ensoleillé bien 
observé et rendu avec distinction. 

Steelandt gagnerait beaucoup k éclaircir sa 
palette; son « Coin d'atelier » ne le montre pas 
en progrès. 

Montézin se fait remarquer par de grandes 
compositions. Sa e Cour de ferme », vibrante de 
lumière, où les personnages et animaux qui s'y 
trouvent sont enlevés avec un brio et une maî­
trise remarquable». Les rleux nus de Tavernier 
sont chastes et d'une palette sensible et a La 
vague », de Matisse Auguste, est une étude 
sérieuse. 

Salle II. — TJn paysage d'Abeî VTfcard et le 
« Canal flamand » de Bizard. dé' belle tonalité 
grise et d'une atmosphère brumeuse, sont à 
observer. 

Salle 12. — « Le Dimanche », déjeuner cham­
pêtre de Deiplauque et l'étude de plein air de 
Desrumaux sont plus agréables et plus vrais que 
l'immense triptyque de Leroux, vlcsliné k la déco­
ration d'une école officielle. 

Salles 13 k 17. — Bouchor a rendu très sincè­
rement « La Porte des Ainlnlous » il F ex, com­
position harmonieuse et délicatement nuancée. 
De Maillaud, un paysage aux tonalités enveloo-
pées. Urosjean, dans ses vues du Jura, montre 
sa puissance et sa simplicité remarquables. 
Jamois a très heureusement campé deux petits 
musiciens, habilement peints dans un décor des 
Flandres. 

Regardons le portrait de « La dame en bleu » 
d'Etcheverry, qui plaira toujours k la foule par 
son dessin et pour l'agrément de ses couleurs; 
la « Place aux Arca'-ies », de Suzanne Minier; 
l'importante toile de Fouqueray, «c La reprise (le 
Ilouaumnt » et enfin la puissante nature morte 
du Beige Van Looy, où la gamme des noirs 
s'allie aux richesses des gris et des blancs pour 
former uue œuvre distinguée. 

Salle 18. — Butina a consciencieusement brossé 
uue fois de plus un « Tisserand » dans un demi-
jour bien rendu; Alexandre Leleu donne une 
impression apaisante avec ses intérieurs d'église; 
Marie Bcrtoii excelle dans ses études d'intérieur 
avec su salle du Musée Carnavalet. 

Salle 21 k 22. — De M"" Lnutoiue-Xevcux, 
K Les Fillettes » forment un harmonieux ensem­
ble inauve et. blanc sur fond vert, très délicate­
ment, peint. Sa « Promenade » lui s permis de 
traiter un portrait rte vieillard et d'enfant dans 
un grniid paysage bien composé. 

Le « Paysage du soir », de l>ésiié Lucas, peut 
compter parmi les bonnes toUes du Salon. 

Salles 23 k 27. — Signalons les panneaux 
décoratifs de Charreton et de Loys Prat; celui 
très synthétisé de Fargeot; l'ensemble très com­
pliqué que Balnnde a peint pour la .Mairie 
d'Aubervilliers. 

CHéty expose deux toiles importantes, pleines 
des qualités du peintre, riche dans les noirs, mais 
dont les personnages sont trop figés. De Léty, 
un effet de neige vigoureux et justement synthé­
tisé, avec des ombres bleutées d'un gracieux effet. 
Les < Ouvriers » de Gaget, effet de plein air, 
est traité largement et eu beile matière, surtout 
dans les gris. Les marines du Hollandais Van 
Mastenbrm-k sont minutieusement étudiées et 
d'une qualité de tons savoureux. Les « Arabes » 
de Génicot, le « Repos », de Gnérin et « Les 
Commères » de Gasagne sont k citer. 

Salle 28. — Voici, par Jones, le remarquable 
portrait de M. François Poncet, ministre de 
l'Economie, dans son cabinet de travail, ce qni 
a permis k l'artiste d'obtenir un ensemble plein 
de distinction et du plus harmonieux effet de 
couleurs; cette effigie est traitée par un maître 
du portrait masculin. Une autre composition du 
même peintre représente des femmes aveugles 
auxquelles une religieuse fait la lecture; sans 
réunir les belles qualités de l'oeuvre précédente, 
celle-ci témoigne néanmoins d'un sens artistique 
réel. 

Salles 29 k 32. — Les études d'enfants et de 
femmes arabes par Marie Berton; lea paysages 
marocains de Moréteau ; les (bretonnes de Bel-
lemont qui rappellent les œuvres de Cottet ; nne 
scène de la rue de Qnost ; l'effet de neige 
d'Eschbach ; de Jules Hervé le marché aux fleurs 
et les communiantes, tous deux très judicieuse­
ment observés et savamment peints ; « Autour 
du Maître », où Thésonnier groupe dans des atti­
tudes naturelles les étudiants en blouse blanche 
pour assister & une autopsie, retiennent notre 
attention. 

Salle* 33 k la lin. — Les anglais Green et 
Gardstin séduisent par les qualités de facture et 
de composition de leurs peintures divertissantes. 
Les paysages de banlieue de Pelletier rappellent 
la matière du maître Spriet, la nature morte flam­
boyante de Bompard ; 1* portrait d'un dessin 
subtil de J. Pierre Laurens ; le c Marché de 
Dinant », de Buffin. les paysages lyriques k la 
matière grasse du flamand Van Landeghem et 
les familles de lapins qne Fines a sérieusement 
étudié et peint dans une agréable lumière sont 
des toiles intéressantes. 

Dans une grande composition t Musique », 
Deqoéne manifeste ses qualités de portraitiste 
et 4* peintre. Les effigies de Devambes foraient 
le joyau des petites salles. « Le Marché » d* 
César" Lsgage prouve l'esprit et l'observation 
satirique de l'autenr et son heureuse manière. 

La Sculpture forme une section importante du 

UD groupe d'ingénieurs 
norvégiens 

à Roubaix-Tourcoing 
A u cours d'un voyage e n France , organisé 

p a r la Chambre de Commerce franco-norvé­
gienne d'Oslo, avec le concours de l'Office 
national du commerce extérieur, u u groupe 
d'ingénieurs norvégiens- a visité, mardi, 
quelaues usines texti les de notre région et a 
été l'objet de diverses réceptions officielles. 

La matinée a été occupée p a r la v is i te du 
Pe ignage de la Tossée et de la filature des 
établissements F- Masurel frères, à Tourcoing-
les-Francs. 

A midi , nos visiteurs ont été reçus offi­
ciellement à la Chambre de Commerce de 
Tourcoing où un vin d'honneur leur a été 
offert. 

M. J . Joire, président, leur a souhaité la 
bienvenue e n termes part icul ièrement heu­
reux et en souhaitant le développement des 
relations commerciales franco-norvéjriennes. 

M. H o u m , vioe-président de la Chambre 
de Commerce franco-norvégienne, a remercié 
l s Chambre de Commerce de Tourcoing de 
son aimable récept ion, et a indiqué qu'avec 
ses collègues il ne manquerait pas , à son 
retour en Norvège , de favoriser un rappro­
chement p lus grand encore des industriels et 
commerçants norvégiens avec leurs collègues 
f iançais . 

Un déjeuner a été ensuite offert, p a r la 
Chambre de Commerce de Koubaix et la Fédé­
ration industriel le ct commerciale de Rou­
baix-Tourcoing. dans les salons du Cercle de 
l'Industrie, à Roubaix . 

A u Champagne, H , Georges Motte a ex­
primé toute la sympathie que l'on éprouvait 
dans notre région à l'égard de la Norvège et 
le désir de voir se reserrer cette amitié réci­
proque en même temps que les relations éco­
nomiques. A u x applaudissements de tous, M. 
Georges Motte a remis un je ton de présence 
de la Chambre de Commerce de Roubaix à M. 
H o u m , président du groupe, en souvenir de sa 
visite à Roubaix . 

M. A . Delaoutre , en excusant l'absence de 
M. Joseph Wibaux , président honoraire de la 
Fédérat ion industrielle et commerciale de 
Kouhaix-Tourcoing, s'est associé ensuite aux 
paroles de bienvenue de M. Motte. 

M. Dcleplanque, vice-consul de Norvège à 
Lille, et AI. H o u m ont remercié les personna­
l i tés présentes de Roubaix-Toureoiug de leur 
aimable accueil , en indiquant que les visiteurs 
conserveraient un souvenir inoubliable de leur 
rapide passade dans notre région. 

L'après-midi a été consacrée a, la visite des 
établissements Mathon et Dubrulle (tissage 
ct teinturerie) et de l 'Ecole nationale supé­
rieure des Art s ct Industries text i les de R o u ­
baix, où le groupe a été reçu avec la p lus par­
fa i te bonne grâce p a r M. Chalcye, le nouvel 
administrateur-directeur. 

Le retour à Lille s'est effectué ensuite, le 
groupe devant visiter les mines de Lens dans 
ia journée de mercredi. 

» 
Le R.P. Sanson donnera ce soir 

une conférence 
à l'Hippodrome lillois 

C'est ce soir a 20 heures , que le R. P . 
Sanson donnera il l 'Hippodrome l i l lois , une 
conférence au profit de l 'Œuvre des « A l l o n ­
gés de B c r c k P l a g e ». L 'éminent orateur a 
pris pour sujet : « E n f a c e de la douleur 
h u m a i n e ». 

Pour louer on peut s 'adresser jusque 17 h., 
5 9 , rue de la Barre (Tél . 5 1 . 8 0 ) et ensu i te i 
l 'Hippodrome. Pr ix des p laces : l 'auteui l s 
d'orchestre, 2 0 francs ; s ta l les , 15 fr. ; pre­
mières , 1 0 fr. ; s econdes de face , 7 fr. ; 
secondes , 5 fr. : tro is ièmes , 3 fr. S'adresser 
5 9 , rue de la Burre. 

• 

Un escroc iui avait opéré 
à Arras et à Lille 

est arrêté en gare des Aubrais 
près d'Orléans 

Pu l i s . i l mal. — D e s gendarmes v ien­
n e n t d'arrêter, en gare des Aabrals -Orléans . 
sur les indicat ions de la Sflrcté générale , uu 
individu, jeune, é l égant , arborant 1? rulian 
du la Légion d'honneur, qui c o m m e t t a i t rï<-
nombreuses escroqueries au préjudice d'ho-
t d i e r s ou de m a r c h a n d s d'automobi les tic 
province . 

L'escroc, un n o m m é Roland Bsvjbsy, né le 
2 ju i l le t 1U02, à Hogne t t e (Calvados! . 'opérai t 
toujours a IKMI près de la m ê m e manière . 11 
descenda i t sous un faux nom dans un WsM 
convenable , P a l s , pour lanptrar confiance, i' 
fa i sa i t expédier par le personnel de l'itolcl 
A une priuclp.'iles banques do la capitale . 
Mû tWléprammc par Jhmnel 11 demanda i t 

qu'une s o m m e importante soit virée ;1 son 
c e m p t e sur la succursale de la ville où il se 
trouvait . 

Généra lement ce t te mise e u scène ava i t 
l ieu en m ê m e t emps en présence d'un com­
merçant notoire du p a r s a v e c lequel il é ta i t 
aa pourparlers d'affaires. Très adroi tement , 
il d e m a n d a i t ensui te 1 .000 f rancs de mon­
naie a la ca iss ière de l'hôtel, so i -d isant pour 
régler le commerçant , ce qui ne l ' empêchai t 
1*8 d'en d e m a n d e r autant ù ce lui -c i sous nn 
pré tex te que lconque mai s , en réalité, quit tai t 
l'hOfel préc ip i tamment . 

La tro is ième sec t ion dn contrôle général 
d e s serv ices d e recherches judic ia ires chargée 
d' ideut iner c e t escroc, releva son p a s s a g e 
df.us de nombreuses vi l les , n o t a m m e n t au 
Havre , A n g e r s . Le M a n s , Kvreux , Caen, 
Arras , Lille, Strasbourg, Orléans, B e i m s , 
N a n c y , e tc . , où 11 a v a i t opéré toujours de 
la m ê m e manière , s u c c e s s i v e m e n t sous les 
n o m s do Fanre , Garnier, Hamel , Lachnux, 
Franck, Mavières , Lesage , de Biesv i l l e , S o u ­
dière, Ari l ly , Lacaze , e t c . 

Au m o m e n t de son arrestat ion, Barbey s e 
rendait A Par i s , v e n a n t d e Bourges , où il 
a v a i t c o m m i s une nouvel le escroquerie. 

— • - " -
X Tort-Vsndree, on a procédé i l'ouverture du 

ccTeau de la famille Pâme : on y a relevé des traces 
d'erTraction. Une port» en brome et une cloiion 
«raient été perforées, mait les efforts des malfaiteurs 
peur ouvrir l'un des cercueils, étaient demeurés in­
fructueux. 

Selon 1» < Berliner Tageblat », le nombre des 
mineurs tués dans la mine Concordia s'élève à neuf, 
celui des blessés k trois. 

S e Kemlremont : Deux bolides sont tombés, k 
«reloues beures d'intervalle, sir 'Klevea. L'un d'eux 
a été recueilli brûlant. 11 présente la forme d'un 
caillou brun avec reflets métalliques «t atteint la 
grosseur de deux poings. 

Salon des Artistes français que domine le magni­
fique monument que Sicard destine a la ville de 
Sydney. 

Parmi les œuvres exposées, retenons le buste 
sa pierre de M Eugène Mathon par Alexandre 
Descatoire. i l est taillé avec maîtrise et laisse 
apercevoir le caractère énergique du modèle. 

M1" Louise Champier a sculpté dans un bloc 
de marbre le portrait de deux jolis enfants k qui 
elle a su donner la vie. Cette artiste se montre 
une excellente interprète de la jeunesse par la 
finesse de l'observation et le sentiment de la 
grâce. 

M"* Onry a composé s a charmant motif de 
genre a. Sérénité » délicatement modelé et qui 
ornera délicieusement le coin de jardin d'un 
amateur averti et Félix Desruellrs se signale par 
la hssu buste de M. Wacbmar. président d* la 
Fédération des gymnastes et par une composi­
tion en liaut reilef « Le Foyer ». 

' 1- Hearl Noyon. 

Dernière Heure 
LA TRANCHE FRANÇAISE 

DE L'EMPRUNT YOUNG 
Paris , 13 mai . — La Banque de France 

oCrlra par la vole d'une émiss ion publique, 
le 2 0 mai . l es 1 0 . 0 0 0 ac t ions const i tuant la 
Wincho . française de la portion du capital 
immédia tement ex ig ib le de la Banque des 
règ l ements internat ionaux. Ces ac t ions e s sen­
t ie l lement nominat ives ' au capital de 2 .500 
francs suisses , seront émises au pair et seront 
l ibérées, au m o m e n t d e la souscript ion, de 
2 5 %, le solde res tant dû pourra être appelé 
ul tér ieurement en une ou plusieurs fo is , au 
cLoix du Conseil d'administration de la Ban­
que des règ lements Internationaux. Ces 
appels de fonds seront fai ts avec mn préavis 
de trois mois . 

Le prix à verser le jour de la souscription, 
ressort à 3 . 0 7 8 . 1 0 f rancs français , représen­
tant la contre-valeur il la pari té de l'or de 
6 2 5 francs su isses , quart de la valeur nomi-
nale des act ions . Les souscript ions seront 
reçues, à Par is , par la Banque de France, le 
2 0 mal, de 0 li. a midi . 

• 

Les cartes des retraites 
ouvrières et paysannes 

sont valables 
jusqu'au 1 juillet prochain 
Le minis tre du Travail tbmniun ique la note 

s u i v a n t e : 

« Les assurés de la loi des retraites 
ouvrières e t p a y s a n n e s doivent conserver leur 
carte e n cours. Klie demeurera valable jus ­
qu'au 1 " jui l let prochain. Ceux dont la carte 
ne cont i ent pas a s sez de c a s e s l ibres pour 
l 'apposition des t imbres jusqu'au 1 " juil let , 
recevront sur leur d e m a n d e adressée a la 
Préfecture , un feui l let intercalaire. Le renvoi 
a la Préfecture des cartes et des feui l lets se 
fera pour tous les in téressés après le 
1 " jui l let e t donnera lieu avant ce t te date à 
un nouveau communiqué . 

LES REVENDICATIONS 
DES POSTIERS 

Par i s , 13 mai . — A part ir de 2 1 h., de 
nombreux a cent s et c o m m i s des P .T.T. arri­
vent à la Bourse du Travai l et prennent 
place dans la sal le Ferrer qui bientôt est tro;> 
p:eiuc pour contenir tous les syndiqués . Une 
seconde réunion est alors organisée dans une 
salle du rez-de-chaussée . D e nombreux gar-
t'iens de la paix composent le service <l'ordre 
instal lé aux abords de la Bourse du Travai l . 

D a n s les d e u x sal les où se t i ennent les 
réunions, de nombreux orateurs prennent la 
parole. Ils dé fendent a peu près tous la m ê m e 
Cièse. La nervos i té du personnel e s t due aux 
r e n s e i g n e m e n t s of l ic ieux d o n n é s a u x c o m m i s 
sur l 'échelle des t ra i tements qu'on se propose 
de leur appliquer. Le m a x i m u m pour les c o m ­
mis serai t porté a 1S .500 fr., à partir du 
1 " octolbre 1 9 3 0 , t erme de la réforme des 
t ra i t ements et pour ta «lasse dite personnel le 
le m a x i m u m serait de 22.,"00 fr. Ces s o m m e s 
sont u n a n i m e m e n t repoussées par l e s ora­
teurs et les déléjriiés des synd ica t s . Les ora­
teurs ex trémis t e s parlent de dée laueber la 
grève générale . Il ne semble pas jusqu'à pré­
sent qu'i ls so ient suivis par la majorité . 

Les organisateurs confédérés proposent un 
ordre du jour par lequel les post iers protes­
tent contre le chiffre des t ra i tements env i sa -
péi- par le minis tre du Budget pour les c o m m i s 
îles pos te s , contre la révalorisat ion sur l' in­
d i ce . 5 des t ra i tements des plus modes te s 
( fonct ionnaires des l ' .T.T. ) alors que le 

coeff icient O.'.M est appl iqué aux tra i tements 
des directeurs de l 'administrat ion centra le 
e: se déclarent résolus -a assurer le respect de 
leurs intérêts . 

La tin de cet ordre du , jour est ainsi con­
çue : Se (lcclaiTiitrcsohis à tous les m o y e n ? 
en leur pouvoir, m ê m e la grève, c l in d'assu­
rer le respect de leurs Intérêts tant matérie .s 
que moraux. 

Cet ordre du Jour est adopté .1 la presque 
unanimi té . Ce vote écarte donc la possibil ité 
d'une grève immédia te . 

Mort de l'explorateur Nansen 
Oslo, 1 3 mai . — L'explorateur X a n s e u a 

succombé a une crise cardiaque. Il re levait 
d'une grave maladie , ma i l il semblai t , de­
puis linéique temps, en bonne voie de gué-
l i s s a . Hier il s'était levé ct ce mat in il 
s'était entretenu avec son frère qui n'avait 
rien remarqué d'anormal d a n s son état . 

Nansen ava i t accompli t une grande tache 
c o m m e savant et explorateur polaire, ainsi 
qne dans les oeuvres Internationales , notam­
ment à la Société des Nat ions . 

Un attentat antifasciste 
à Trieste 

Home. 13 niai. — L'« l iupero d'Italia • 
arbora aujourd'hui nu titre qni occupe le 
t iers de sa première page e t qui e s t a ins i 
r éd igé : « L't maintenant s i l euce ! Tout le 
m j n d e at tend le discours du duce A Flo­
rence ». Le journal ul tra-fasc is te publ ie 
encore un éditorial déclarant <iue celui qui 
toucherait 4 l 'Italie en aurait les côtes fra­
cassées . 

Toujours dans l'« Inipero ., on s ignale qu'A 
Sai i i t -Dori ingo faubourg de Trieste. des iudi-
v i l u s ont pénétré dans nn restaurant c t tué 
à coups de fusi l le propriétaire, prés ident du 
faisceau local, a s s o m m é sa f e m m e A coups 
«le hache e t blessé uu consommateur . Cet 
a t t en ta t qui serai t l 'œuvre des an t i fa sc i s t e s 
a eu pour conséquence de nombreuses arres­
tat ions. 

— Les obsèques dn vice-amiral Varney, srrand-
ctrlcicr de U LfRion d Honneur, qui avaient élé pri­
mitivement iaésa à mercredi matin, sont reportées au 
lendemain jeudi 1 > mai. 

— L'aviatrice anglaise Miss Johaon a été contrainte 
d'atterrir à Insein (Birmanie). L'aviatrice est in­
demne. L'appareil a été endommagé. 

Renseignements commerciaux 

COTONS 
LIVXEPOOL, 13 mal. 

Tentes. 2.000 : importations, 1.577 ; Américain, 
hausse 9; Brésilien, lausse S; Kfjrptien, inchangé. 

NEW-OBXSANS, 1S mil. 
Cotons Mlddlina Upland. — Disponible, 15.68; — 

Cotons i terme : Sur janvier, 15.0810; mars. 15.24; 
mai. 15.95; juillet, 16.07-0S; octobre, L4.S7-S8; dé-
ctmbre, 15.070S. 

HXW-YOUC 13 mal. 
CLOTURE. — Cotons MiddUng Upland. — Dispo­

nible, 16.53; — A terme : Sur janvier, 15.30; terrier, 
mars, avril, incotéa; mai, 16.36; juin, 16.36; juillet, 
16.44-45; août, 15.60; saptenrbre, 15.20; octobre, 
h'.li; novembre, 15.17; décembre, 15.29-31. 

Nouveau contrat : Janvier, 15.02; février, 1S.11; 
mars, 15.20; octobre, 14.95; novembre, 14.88; dé-
cen.bre, 15.04. 

•euetlss. — Aux ports de l'Atlantique, 12.000; aux 
ports du Golfe, 7.00O; aux ports du Pacifique, nulles; 
dans in villes de l'intérieur, 6.000. 

Exportations. — Pour la Grande-Bretagne, nulles; 
France et Continent, 2.000; pour le Japon, nulles. 

Marché des changes à l'étranger 
Londres : Sur Paris, 12S.91 ; Bruxelles, t 4 l . l l : 

En hors banque, S 3 / l « : Prêt t court terme, 3 1/4. 
Xe»-York : Sur Paris, 393 l / « ; Londres. 485 T/S; 

u- Bruxelles, 13.95 1/2. 

BU OMS. — A ternie ; Sur janvier, 159.r>0; mare, 
ICO.00; mai 1931, 172.00; mai 1940, 129.00; jaillit, 
14C.00; septembre, 147.00; octobre. 152.00; décen­
tre, 157.00. — Tontes, 55.000 tonnes. 

UNE EXPEDITION POLAIRE 
EN SOUS-MARIN 

New-York, 13 mai. — L'erpioratenr améi 
rieain Wi lk ins a demandé au sruuTnrneinen< 
des Eatts-Unia l 'autonsat ion d»affréter l e 
v ieux sous-marin « 0 - 1 2 » pour entreprendre 
u n s expédit ion au pôle Nord. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, mercredi 1 4 mai 

Aujourd'hui, salai Bonifacc: demain, s u u Denise. 
Bulletin météorologique pour la journée du 14 mal 

(Rétion N'ordJ : Situation sans grand changement; 
ciel généra!emcut couvert avec pluie intonni t tente ; 
veut B i j Oaeil ou Ouest; même température; mini-

Consultations do nourrissoua du Comité P.oubaiilea 
de l'Enfance : 1.5 h., locai ed la Goutte de Lai!. 

Cirque Pourtier ; â 20 h. 15, à l'Hippodrome-
Ttéétre. 

La Grand'Place va s'embellir 

l oie la façade du nouvel immeuble g.if 
rc-np/acera bientôt notre vieux u Café de la 

Cloche », rue du Marcchal-Foch. 

HALLE FLIPO. — Benrre, ! « . » ; extra. 17.73 
ct 21. Café 10.75. Gnivère V-i. Bit iuits , 6\-"U 1 11, 

Une fête en plein air 
chez les Scouls de France 

l 'onr la première fms a Bonbaix, les Béants 
organisent une fê te en plein air. <iui se t ien­
dra le d i m a n c h e 1 e r juin npres-midi . Boule­
vard <ie l l e i m s , 3 0 0 . A la fo i s f ê t e de pcona-
garnie et foire aux pliiisir». c e t t e mani f e s ta ­
t ion promet d'être très roussie, et attirera 
cer ta inement le publie désireux d'encourager 
le m o u v e m e n t on de se rense igner sur les 
Sivmts de F i a n t e . 

Nous reviendrons sur le programme dé­
tail lé de cet te fê le , mais dès m a i n t e n a n t M 
lient se procurer des cartes rl'enrrée au prix 
de 'J fr. auprès des Scouts et chez Couplcux, 
10 bis. rue Xain. A Koubaix. 

LE CLIENT qui est venu à la Grande Phar­
macie de France, pris le Grand-Théâtre. Lille, 
amène toujours un autre client. 39839J 

LA SCIRÉE 
DU CLUB DES ÉTUDIANTS I. T. R. 

A ROUBAIX 
I..-i soirée annuelle du Club des Etudiant» 

I.T.K. avait aateoé dans le local de 1a rue du 
Vieil-Abreuvoir une assistance choisie. 

Nous avons nu é la présence de M. le chanoine 
Tillie, directeur de l'Institut Technique; 31. le 
cbauo:i.e J.t'due, supérieur de Notre-Dame de» 
Victoires' !-s professeurs de l'Institut Techni­
que et qu i'iues membres du cler;é de Koubaix. 

La pTéscutatinn mène du protrramnie est un» 
merve.ile de g'n'it dont U soirée entière fut la 
belle maBifpstatioa marquée uu coiu du meilleur 
esprit français. 

Suivant une formule nouvelle et heureuse chère 
a... finirai ne, les portraits-caarfa brossés :!u 
•nain •;,- maître par un étudiants I.T.B. (Cornu), 
ont obtenu un éclatant sucrés tant auprès des 
professeurs qne l'espièglerie estudiantine avait 
mi- un- la sellette qu'après des élèves et de leurs 
parents xagués par un>' irréiistrnt* gaieté. 

Le ecMé nrtisiiiniu de cette soirée offerte anx 
bienfaiteurs des ouvres que soutient l'Ecole 
telles la Conféreu-e St-Vineeut de Paul e t . . . le 
t'Iuli lui-wené, était réservé A d^s acteurs tel» 
que: Henri .M.IVI r et Emilienne Dux (de la Co­
médie française), entourés d'artistes des grands 
théâires de Paria et qui ont interprété e La 
nouvelle Idole >•. de François de Cure*. 

Cette l'ièt-e particulière est a i émouvante, au-
goi.-sant dualisme eutre la Kaisou et le coeur, 
amènera Albert IJoiinat au plus sublime des sa-
crifices froidement et volontairement accepté. 
Dans ce raie, M. Henry Ma .ver a pu faire goû­
ter les uuanies infinies de son magnifique talent. 
et l'indienne Lux les ressources de sa chaude 
diction. 

Après quelques mots de remerciement adres­
sés par M. le chanoine 'l'iiiie, un bar et un buf­
fet capables de satisfaire les plus difficiles re­
tinrent les invités pendant l'entr'acte. 

Celte soirée du Club I.T.K- a remporté le 
plus léritime succès et on ne peut que souhaiter 
aux réunions à venir de connaître la même fa­
veur qu'elles méritent hautement. 

Pour la formation 
de voyageurs de commerce 

Si an point de vue technique l'industrie textile 
française a conservé une place préposvrérante, 
elle le doit à s e s industriels, ingénieur», a ses 
chefs d'ateliers, contremaîtres, t ses ouvrier», qui 
sont les premiers du inonde. 

Si nos grandes écoles nous donnent des ingé­
nieurs distingués, les écoles d'apprentissage qui 
sont subventionnées par l'industrie préparent uns 
pépinière kle cadres, une élite d'ouvrier» spé­
cialisés. 

A ces nombreux jeunes gens qui en suivent 
assidûment les cours, on explique l'innssTtaace 
des question» de production, de raliunaUsBTion, 
de normalisation. 

Mais ces efforts, qui «ont effectues dans tous 
les pays, amènent une concurranc» «cerne «ur 
les marchés mondiaux. ^ ^ 

Il faut bien constater les dustolbe» «Tun ensei­
gnement pratique dans cette branche. E n effet, 
on voit combien trop sourent nos Jeune» Ten­
deurs manquer de doigté, de psjicsiolocie, de mé-
thoUe, de ««TOir. 

C'est pour y remédier dans l s mesure de ses 
moyen» que l'actif Syndicat professionnel imré-
pendant de» voyageurs, représentant» «t ta»«tir» 
de Roubaix-Tourcoing poursuit une potitisjne é» 
rénovation corporative. 

Ce syndicat organise a n s deuxième i 
publique, dont le thème e s t : c 
devient voyageur de commère»» » 

M. Sabatie, qui est un snaeianste ayant 
quarante-deux ans de métier, vien|n-« donc le 
dimanche M mai. A 10 t., à la Salle des rentes 
de la Bourse de Commerce da Koubaix (entrée, 
rue de l 'Hotel-de-Vile) , faire nne petite dsjmoos-
rratron »ur la façon de • • présenter, de «'expri­
mer, de l'allant et de l'énergie qu'a faut montrer 
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